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Dans le tome 1 

			À l’aube d’une catastrophe climatique sans précédent, les animaux ont dû évoluer pour sauver la planète. Devenus des humanimaux, la nouvelle espèce dominante, ils régulent les naissances des Hommes et leur assignent des rôles bien définis (humains de compagnie, de divertissement, de labeur…). Cinq cents ans plus tard, l’huma-loutre Lontra trouve la petite Murphy devant l’orphelinat pour enfants humains qu’elle dirige. Cette fillette née hors procédure possède une particularité : bien qu’humaine, son dos est couvert de plumes. Lontra décide de l’élever dans le secret et de la protéger jusqu’à ses seize ans, âge auquel elle devra rejoindre un centre de catégorisation. Admise au prestigieux institut Ann Draegar, Murphy se lie avec d’autres ados qui, comme elle, sont prêts à donner le meilleur d’eux-mêmes pour être affiliés à la catégorie qu’ils ont choisie. Elle y rencontre Myrena, qui devient sa meilleure amie, et Darcy dont elle tombe amoureuse. Mais Murphy découvre que la société humanimale qu’on lui avait présentée comme exemplaire réserve en réalité un sort peu enviable aux humains. Quel avenir attend celle dont le secret pourrait bien bouleverser l’ordre établi ?

		

		

	

	
		
		
			
Liste des lieux importants apparus dans le tome précédent

			Aeropolis : capitale d’Aeria, le royaume des airs, dont le président est l’huma-cygne Kael. 

			Alpha : terme désignant le gouvernement de Domus (Administration de L’Ordre Planétaire et de la Haute Autorité).

			Aqualitis : capitale d’Aqua, région sous-marine, qui a pour président Nivara, l’huma-baleine.

			Domus : monde des humanimaux, divisé entre les nations Terra, Aeria et Aqua. 

			Île de pluie : île sur laquelle sont envoyés les humains génitas, laboras et gards lorsqu’ils sont trop vieux. 

			Institut Ann Draegar : centre de catégorisation pour humains, réputé pour former l’élite. 

			Institut Ardana : centre de catégorisation avec la moins bonne réputation de tout Domus.

			Nurserium Calendra Rhéane : établissement de la nation Terra, dans lequel a grandi Murphy.

			Péninsule isolée : île sur laquelle sont envoyés en exil les humains hors-la-loi et inadaptés.

			Valyrium : capitale de Terra, nation dirigée par Aelius, l’huma-taureau. La cité est fondée sur les ruines de l’ancienne ville de Paris. 

		

		

	

	
		
		
			
Liste des personnages importants apparus dans le tome précédent

			Darcy : humain Artis, il est tombé amoureux de Murphy à Ann Draegar. 

			Hunter Trevil : huma-lynx qui veut anéantir l’espèce humaine.

			Jackson Grevor : huma-loutre reconnu pour ses talents d’acteur.

			Kirel Dundy : huma-lynx premier ministre d’Aelius et oncle d’Hunter Trevil, il n’aime pas les humains.

			Leonis : huma-lion fondateur de Domus et de la société humanimale actuelle. 

			Myrena : colocataire de Murphy à Ann Draegar. Elle en est secrètement chassée quand sa grossesse est découverte.

			Nedri : meilleure amie de Murphy à Calendra Rhéane, elles ne se sont pas revues depuis qu’elle est partie pour Ardana.

			Ozarah : jeune garçon qui s’est lié d’une affection fraternelle pour Murphy au nurserium.

			Rona : camarade de Murphy à Ann Draegar, elle a été catégorisée Génita.

			Valtor : huma-serpent ancien préfet et maître de Zéphyr, avant d’être assassiné par cette dernière.

			Zéphyr : cheffe de la Horde, un groupe de rebelles qui se bat pour rendre la liberté aux humains, elle est la criminelle la plus recherchée du pays.

		

	

	
		
		

		
			Pour toi, Mamie, qui attendait la suite impatiemment. 
 Je t’aime pour toujours. Repose en paix oiseau bleu.

		

	

	
		
		

		
Le Grand Zéro

		
			Après des siècles de destruction, les Hommes ont mené le monde au bord de l’extinction. Des catastrophes climatiques sans précédent entraînent la disparition de la quasi-totalité des humains, ainsi que d’une grande partie de la faune et de la flore. Durant cette période sombre, les animaux sont forcés d’évoluer pour survivre. Ils deviennent des humanimaux, adoptant une apparence bipède, proche de celle des humains, tout en conservant leurs attributs d’origine – poils, plumes, écailles… Détenteurs d’une intelligence hors norme et doués de parole, ils s’imposent rapidement comme l’espèce dominante.

			 

			Leonis est le premier humanimal à exploiter son nouveau potentiel. L’huma-lion se met alors en tête de rebâtir le monde, aidé par les autres humanimaux fondateurs. Ensemble, ils sauvent la planète, ainsi que l’espèce humaine. Après le Grand Zéro, la Terre, rebaptisée Domus, est divisée en trois nations – Terra, Aqua et Aeria. Leonis pose les bases d’une société neuve, dans laquelle les humanimaux gouvernent les Hommes et contrôlent les naissances de cette espèce considérée comme dangereuse.

			 

			Cette histoire se déroule cinq cents ans plus tard…

		

	

	
		
		

		
			
Chapitre 1

			5 janvier 508, après le Grand Zéro

			Un jour sans Darcy.

			Deux mois sans Myrena.

			Quatre-vingt-onze  jours sans Lontra.

			Quatre-vingt-douze jours sans Nedri. 

			 

			Les joues de Murphy sont rougies par le froid, frappées par le vent. Elle ne cherche même plus à camoufler sa tristesse et sa rage. Cette colère qui fait partie d’elle, désormais, ce sentiment qui lui donne l’impression d’avoir pris dix ans d’un coup et d’être enfin éveillée… Elle est devenue ce qu’elle craignait le plus de devenir : une « rebelle ».

			Au sol, le sable est noir et dur. Des grains restent collés sous ses bottes.

			Les Gards la bousculent pour la faire avancer, mais Murphy n’est plus cette jeune fille docile et obéissante qu’elle était en quittant le nurserium : à présent, elle est connectée à son environnement, concentrée, chaque seconde compte. Où, quand et comment pourrait-elle s’échapper ? Elle se tient prête. 

			En descendant du nautisub, elle a découvert un univers froid et morne. C’est ici, sur cette île désolée – là où même les arbres refusent de pousser, où seuls des buissons d’épines secs semblent survivre –, que se trouve le centre de stérilisation. Ce grand ensemble de béton paraît aussi vieux que Domus, bien loin, en tout cas, de la modernité à laquelle Murphy s’attendait.

			

			L’île ne se trouve qu’à un ou deux kilomètres de la côte, Larindon est tout proche, mais c’est un monde à part. Seules trois autres jeunes filles ont été débarquées avec Murphy, mais on les dirait murées dans un silence craintif. Rona a, elle, poursuivi sa route en direction de sa ruche. Les larmes, de nouveau, ont coulé : une amie de plus de perdue. Elles se sont tenu la main jusqu’au bout ; puis Rona est montée sur le pont du nautisub pour la voir le plus longtemps possible.

			Murphy a dit au revoir une dernière fois au capitaine du nautisub – un air d’adieu. Quand on se sent seule, on finit par s’attacher à n’importe qui d’un tant soit peu bienveillant.

			Elle s’est avancée sur la plage, escortée par deux Gards sanglés dans leur uniforme militaire, une combinaison couleur cuir recouverte d’empiècements de protection kaki et un casque muni de lunettes infrarouges. Évidemment, elle regarde autour d’elle. Peut-être que Zephyr se cache quelque part, à veiller sur elle ? Elle étudie les deux Gards, ils sont grands et baraqués. Impossible de s’enfuir, ils la rattraperaient sûrement sans peine, et puis pour aller où ? Une île… Tout a été pensé pour qu’on ne puisse jamais s’échapper d’ici.

			Murphy traîne des pieds. Le monstre de béton gris, percé d’une porte unique, est une masse informe qui écrase le paysage autour d’elle. Figé dans le temps, le bâtiment ressemble aux vestiges d’une époque révolue. Ses formes géométriques dessinent une silhouette imposante, d’une monotonie presque menaçante. Les murs lisses sont fissurés de manière irrégulière, comme si le béton avait succombé à des années d’oubli. Les fenêtres, étroites, sont protégées par des barreaux rouillés. Impossible de voir qui se cache derrière. Un lieu figé, où la lumière ne pénètre jamais, où les secrets restent des secrets, où le temps a cessé de s’écouler. L’air est lourd, vicié, saturé d’une odeur de moisi stagnante.

			

			La porte elle-même est un bloc de métal rouillé, sans poignée. L’absence de fenêtres classiques et la présence des barreaux confèrent au bâtiment une aura d’oppression.

			Murphy se tient droite. Un frisson d’appréhension lui parcourt l’échine. Difficile de dire ce qu’elle ressent exactement. Peur ? Curiosité ? Le bâtiment semble aussi hostile que mystérieux, tel un bastion imprenable de l’histoire oubliée.

			Elle s’approche de la porte, et les bruits de la ville s’amenuisent, comme avalés. Jamais un endroit ne lui a paru aussi déshumanisé.

			– Avance !

			Le Gard perd patience devant cette catégorisée qui, vraiment, ne semble pas prête à coopérer. Il finit par la prendre par le bras et Murphy, telle une poupée de chiffon, est forcée d’avancer.

			 

			Tic-tac. Tic-tac. Blanc, noir, blanc, noir.

			Murphy compte les carreaux du carrelage sous ses pieds. Elle se concentre sur le bruit de l’horloge.

			La lumière des néons est froide, agressive, comme absolument tout en ce lieu.

			

			Ils croisent des dizaines d’autres jeunes filles aux regards baissés – toutes escortées. Certaines sont éteintes, d’autres se débattent pour la forme, mais personne n’a le choix ici. Enfin, ils avancent dans une énorme pièce coiffée d’un dôme, dont le sommet vitré est martelé par la pluie. Le vacarme ainsi créé aide Murphy à se concentrer sur autre chose que sur le mystère qui l’attend. Au centre, un bureau circulaire détonne par sa modernité.

			Les Gards s’avancent avec elle vers l’huma-biche aux longs cils et aux élégantes taches blanches, trahissant son âge avancé, qui attend derrière son bureau d’accueil. Derrière ses petites lunettes en forme de triangle, elle observe Murphy d’un air accusateur. La nouvelle venue est en train de salir le sol avec tout ce sable sous ses bottes, et cela a le don d’énerver la responsable de site. Pour ne rien arranger, elle tape ses pieds sur le sol avec un regard provocateur. L’huma-biche lâche un soupir d’agacement.

			Elle tend une patte vers Murphy, qui ne bouge pas. Un des Gards saisit alors sa main et la tire vers l’huma-biche. Celle-ci scanne le bracelet qu’elle a gardé après son départ d’Ann Draegar. D’un signe de tête, elle lui somme de s’asseoir un peu plus loin sur l’un des sièges de métal froid qui lui font face, et de patienter. D’autres humaines attendent aussi, mais aucune ne croise le regard de Murphy. Elle se tourne pourtant vers sa voisine. 

			– Hé ! Tu sais ce qu’ils vont nous faire ?

			Un Gard sorti de nulle part intervient aussitôt.

			– On ne parle pas !

			Sa voisine lui jette un regard désolé, ses yeux, aux paupières rougies, expriment la peur et la détresse.

			

			Murphy n’a reçu aucune information sur la stérilisation. Vont-ils la dévêtir ? Vont-ils l’examiner ? Et qui sera son humanimal, ou son humanimale ?

			Elle sent l’ombre de Zephyr derrière elle, telle une sorte d’ange gardien un peu inquiétant et qui aurait déjà tout prévu, mais a-t-elle vraiment ce pouvoir, ou est-ce l’espoir qui la pousse à imaginer que les choses vont bien se passer ?

			« Fais-moi confiance », lui a-t-elle intimé.

			Un flash, une idée fulgurante traverse l’esprit de Murphy. Darcy… Non. Non, ne pas penser à lui, surtout pas. L’oublier. 

			Pour le sauver.

			 

			– SUIVEZ-MOI.

			Une voix rauque et autoritaire tire Murphy de ses pensées. Assise sur sa chaise, elle lève les yeux, les écarquille. Une immense créature se tient devant elle : un huma-chat gris aux yeux verts et aux oreilles pointues, massif, ténébreux, vêtu d’une blouse blanche en vinyle et portant des gants en caoutchouc orange. Son air menaçant ne présage rien de bon.

			Murphy se lève pour le suivre. Un médecin, sans doute. Ils longent de longs couloirs impersonnels, aux murs d’un gris terne. Ils croisent une humaine accompagnée elle aussi de son guide – le regard éteint, comme vidée de toute émotion. Vient-elle d’être stérilisée ?

			Ils passent des portes surplombées d’une lumière tantôt rouge, tantôt verte, selon que les pièces sont ou non occupées. De pauvres âmes, se dit Murphy, de pauvres âmes comme elle, en train de perdre une partie d’elles-mêmes, sans aucune échappatoire.

			

			Enfin, ils s’arrêtent devant une porte surmontée d’un voyant vert. L’humanimal glisse son badge dans la fente d’un boîtier latéral, un bip se produit, la porte s’ouvre immédiatement en coulissant.

			La salle carrelée est vide, à l’exception d’un fauteuil médicalisé. L’huma-chat lui fait signe de s’asseoir et referme la porte.

			Murphy reste immobile face à un mur miroir et comprend qu’elle est observée. Elle n’ose pas bouger, elle ose à peine respirer. L’huma-chat, sûrement las de ces basses besognes, pousse sans ménagement Murphy vers le fauteuil. Il l’installe, tire des sangles qui viennent entraver ses poignets et ses jambes. Elle ne peut s’empêcher de songer à Myrena. Est-ce donc cela qu’elle a ressenti ? Les battements de son cœur s’accélèrent. Une vague de peur irrépressible.

			L’huma-chat recule dans un coin de la pièce. Dans un haut-parleur, une voix retentit.

			« Murphy, catégorie ALAGA. Destination d’arrivée : Valyrium. OK pour stérilisation. Confirmé ? »

			Le ton est si hautain et autoritaire que Murphy ne sait pas si elle doit répondre. 

			« RÉPONDEZ ! » reprend la voix d’un ton militaire.

			– Oui…, articule Murphy.

			Après tout, elle n’a pas vraiment d’autre choix. 

			Un clic la fait sursauter. La porte se déverrouille et une Labora en blouse grise fait son entrée, masque blanc sur le visage, charlotte sur la tête, poussant une desserte roulante.

			

			Elle porte des gants en latex. Murphy tremble de partout, ses yeux sont exorbités, la peur est en train de la rendre sourde.

			La Labora lui injecte un produit qui lui procure une sensation de froid immédiate.

			– C’est quoi, ça ?

			Aucune réponse évidemment mais, en l’espace de quelques secondes, Murphy se sent soudain moins nerveuse, moins tremblante, et un sentiment de plénitude la gagne. Sa vision se trouble légèrement et la colère, la rage ont disparu. Elle est calme. Docile.

			Elle baisse les yeux pour découvrir une sorte de pistolet de métal et un minuscule bâtonnet blanc enfermé dans un tube transparent, ainsi qu’un pansement.

			L’infirmière saisit le tube et l’emboîte sur l’extrémité du pistolet médical : le bâtonnet est instantanément aspiré. Puis elle attrape le bras de Murphy et actionne le mécanisme. La jeune fille laisse échapper un cri de douleur, vite ravalé. L’infirmière la contemple de ses yeux vides, comme une personne qui aurait cessé de se battre il y a bien longtemps. Elle lui lâche le bras et saisit le pansement qu’elle colle sur son biceps.

			La Labora récupère son chariot et sort sans un mot. Pourtant, profitant d’un moment d’inattention de l’huma-chat, elle se retourne et lui sourit comme dans un éclair soudain de lucidité, comme si elle cherchait à lui dire quelque chose. Qu’est-ce que ça signifie ? La Labora reprend très vite son regard de morte-vivante.

			

			Murphy regarde son bras ; une discrète goutte de sang imbibe le pansement.

			« Alaga, l’implant est opérationnel. Vous vous appelez désormais Murphy Alistair, et votre propriétaire Diamantine Alistair vous attend. Viva Domus. Terminé », énonce le haut-parleur.

			Un nouveau clic.

			Les sangles du fauteuil se détachent, libérant Murphy. Elle se relève, se masse le bras, elle se sent… étourdie. La seconde injection a produit son effet.

			L’huma-chat est toujours là. Il lui ouvre la porte et lui fait signe de sortir. 

			C’est tout ?

			 

			Les néons du couloir, qui lui avaient paru si agressifs à l’aller, semblent danser au retour. Murphy est sonnée, mais ce n’est pas si désagréable. Elle n’a pas d’autre choix que de se laisser porter.

			Et c’est ainsi qu’elle se dirige, flanquée de son escorte, vers son avenir et la personne dont elle sera désormais l’Alaga.

			Elle repasse devant l’accueil où un Labora passe la serpillière sous l’œil inquisiteur de l’huma-biche. Quand elle découvre Murphy groggy, un air de satisfaction apparaît sur le visage de l’humanimale. Elle fait moins la maligne, cette petite, doit-elle penser.

			Elle se redresse pour la regarder droit dans les yeux, se met à sa hauteur et lui chuchote dans le creux de l’oreille.

			– Il n’y a rien que tu puisses faire.

			Elle se recule lentement, avec un sourire mauvais, sort un appareil pour scanner le biceps de Murphy et jette un regard à l’huma-chat qui saisit la jeune fille par le bras. Ils traversent la pièce au plafond-dôme et passent un sas.

			

			De ce côté-là du bâtiment, tout paraît d’un coup plus accueillant. Sur les murs peints d’un ton sauge, des cadres s’alignent, bardés de slogans incitateurs : « Adoptez un Alaga pour votre bien-être », « Un Alaga est un compagnon de vie »… Des photos d’humains souriant aux côtés d’humanimaux illustrent la réclame. Des plantes sont joliment disposées à chaque coin de couloir, des Laboras en tenue rose, souriants, saluent même Murphy.

			Une mascarade, songe la jeune fille. Un spectacle ridicule pour mettre en confiance les humanimaux venus adopter des humains de compagnie.

			Murphy et l’huma-chat s’arrêtent devant un bureau vitré. La décoration, élégante (fontaine murale, fauteuils club en velours, tapis moelleux) contraste avec l’austérité dont elle a été témoin jusqu’ici. Sur une petite table basse, une tasse fumante a été déposée, ainsi qu’une assiette de biscuits. Murphy meurt de faim.

			Dans l’un des fauteuils, une huma-louve est assise, d’une prestance à couper le souffle : mains gantées, manteau violine de velours, une canne d’or à son côté. Son pelage est blanc, ses yeux gris. Elle est assise bien droite, les mains posées sur son petit sac à main à fermeture dorée, de la couleur de son manteau. Elle porte de jolis souliers vernis noirs à talons et un long pantalon en velours côtelé, violet lui aussi.

			Elle est un peu cachée par l’immense carrure de l’huma-chat qui accompagne Murphy mais, en quelques coups d’œil, et malgré la drogue qui circule dans ses veines, la jeune fille détecte sur son visage des signes d’anxiété.

			

			Elle se lève à leur approche, tapote son manteau pour le défroisser. Ses mains tremblent un peu. Elle se retourne pour prendre sa canne.

			L’huma-chat se décale pour laisser passer Murphy. Les yeux de l’huma-louve s’écarquillent, elle semble très émue. Une grande douceur et une grande gentillesse se dégagent de sa personne. Malgré son apparente nervosité, elle s’avance vers Murphy et se penche légèrement pour compenser leur écart de taille.

			– Bonjour Murphy, je suis Diamantine.

			Elle tend une main à la jeune femme. Cette dernière, qui ne s’attendait pas à ça, est désarçonnée : cette humanimale lui rappelle étrangement Lontra et son côté maternel. Mais prudence est mère de sûreté. Murphy n’est plus une jeune adolescente naïve, elle est désormais une jeune adulte consciente et méfiante. En survie.

			Levant les yeux, elle plonge son regard dans celui de Diamantine. Sans qu’elle puisse bien se l’expliquer, un sentiment de réconfort la traverse. Toujours immobile, Diamantine, visiblement mal à l’aise, baisse la main que Murphy n’a pas osé serrer.

			L’huma-chat prend la parole.

			– Madame Alistair, je vous prie de bien vouloir nous excuser. Cette Alaga est arrivée épuisée, mais je peux vous assurer qu’elle sera parfaite pour vous.

			Il pose ses mains sur les épaules de Murphy, comme s’il la connaissait depuis toujours, et la secoue légèrement. Il sort de sa poche une tablette et demande à Diamantine de signer les papiers d’attribution. L’huma-louve s’exécute, sous les yeux froncés de Murphy, puis rend la tablette à l’huma-chat et, suave, invite d’un geste Murphy à la suivre.

			

			Hypnotisée, la jeune fille se laisse guider. Autant sortir de cet enfer au plus vite. Elle pourra toujours réfléchir à son plan d’action et à sa fuite une fois arrivée à Valyrium. Murphy se sent toujours hagarde, déconnectée de son propre corps. L’huma-louve boite, elle ne peut s’empêcher de le noter, sa jambe gauche semble touchée, mais sa démarche laisse à penser qu’elle s’y est habituée, et depuis un bon moment.

			Elles empruntent les couloirs en sens inverse.

			Quand Murphy est entrée ici, elle était déchirée d’angoisse, à présent, elle se sent presque soulagée… Est-ce seulement l’effet des calmants ?

			Diamantine lui sourit et lui prend le bras.

			– Ça va aller, ma belle. Ne t’inquiète pas, je ne te ferai aucun mal.

			C’est trop beau pour être vrai. Le cœur de Murphy a envie de croire à cette promesse, mais cette huma-louve, décide-t-elle, est trop gentille pour être honnête. Ses récentes expériences lui ont prouvé qu’il ne fallait JAMAIS baisser la garde. Rien n’est jamais acquis, elle le sait, la sécurité n’est qu’illusoire. Le monde qui l’entoure est un mensonge, et elle ne doit pas oublier son but premier : retrouver Myrena, coûte que coûte, et arriver à temps pour les sauver, elle et son bébé.

		

		

	

	
		
		

		
			
Chapitre 2

			L’écume des vagues lui fouette le visage et un sentiment de liberté l’envahit, même si elle ne sait pas exactement où on la conduit. 

			Murphy est monté dans le subelis, le véhicule hydraulique de Diamantine à hélice, dirigé par pilotage automatique.

			Son apparence est celle d’une bulle de verre. Trois confortables sièges cyan accueillent les passagers. Sous chaque accoudoir, un tiroir dissimule un écran tactile multifonction, qui permet de personnaliser chaque aspect du voyage : température, musique, et même lumière ambiante. Les passagers peuvent également commander des collations ou des boissons. Tout ici respire le luxe et la modernité.

			Murphy regarde Diamantine tapoter sur sa tablette. Un petit rectangle de verre s’abaisse, qui donne sur l’extérieur. L’air emplit l’habitacle, il a un goût de liberté. Murphy apprécie le vent frais, les gouttelettes de l’océan. L’huma-louve a fermé les yeux, les oreilles au vent, un discret sourire aux lèvres.

			Mais qui est-elle, au fond ? Quelle est son histoire ?

			Est-ce que Zephyr a joué sur cette affectation ? Murphy est de nouveau emplie de doutes et de questions. Les effets du calmant semblent doucement s’estomper.

			

			Le subelis s’approche du port. Retour à Larindon et à sa pluie incessante. À la surprise de Murphy, pourtant, le bateau continue sa route. Diamantine, qui a noté l’air interrogateur de la jeune fille, se penche vers elle : 

			– Nous rejoignons Valyrium par le fleuve. C’est plus joli. 

			Elle sourit et adresse un clin d’œil à Murphy.

			La jeune fille a mille questions à lui poser, mais elle se retient encore.

			Il est terrible, ce sentiment contradictoire : l’envie de faire confiance à cette humanimale si gentille et si chaleureuse, et la peur qu’elle éprouve – cette nouvelle vie inconnue qui l’attend, une réalité probablement brutale. Le monde est hostile. Myrena a disparu, Murphy a brisé le cœur de son grand amour et ne le reverra jamais, elle est la protégée de la personne la plus dangereuse de tout Domus, cette planète anciennement appelée Terre… La plus dangereuse ? Soudain, le visage de Hunter Trevil, l’exterminateur d’humains, s’impose à son esprit. Incarcéré à Stanko Bakall, l’huma-lynx attend que son oncle, le Premier ministre Kirel, le libère. Il ne veut de toute évidence qu’une chose : prendre le contrôle de la nation Terra après la mort d’Aelius, l’actuel président. Quand ce sera fait, il rendra la vie des humains plus horrible encore. Durcissement du contrôle des naissances, restriction des pseudo-libertés accordées aux Artis ou aux Alagas chanceux, réductions budgétaires drastiques, pressions supplémentaires sur les inadaptés – rien de moins qu’une discrète éradication des humains.

			

			Murphy est interrompue dans ses pensées par un flocon se déposant au creux de sa main. La neige tombe sur un paysage somptueux. Le fleuve est tranquille, la campagne, sous son manteau blanc, se confond avec le ciel. Comme c’est doux, comme c’est beau. Des flocons se déposent sur la fourrure de l’huma-louve, qui semble elle aussi apprécier l’instant.

			– Tu aimes la neige ?

			Murphy la regarde. Elle se demande quel comportement adopter. Faut-il prétendre être docile pour appâter cette humanimale, et s’enfuir au moment opportun ? Peut-être… L’esquisse d’un plan commence à germer dans l’esprit de la jeune fille. Se montrer accommodante, soumise, et agir ensuite…

			L’huma-louve semble contrariée par la froideur de Murphy. Cette dernière baisse alors la tête. Elle se sent coupable, en vérité. Peut-être est-il temps de mettre en place cette stratégie de façade. Cependant, cette humanimale a l’air vraiment sincère. Peut-être n’a-t-elle rien à voir avec ce système. Peut-être fait-elle partie de ceux qui ont envie de changement. Murphy se met à grelotter.

			Diamantine le remarque, et elle semble vouloir aller vers elle, mais sa peur de se faire de nouveau rabrouer la retient.

			Soudain, des cris brisent le silence, suivis d’éclats de rire. Des enfants huma-lapins se livrent à une bataille de boules de neige avec leur parent. Murphy sent l’émotion la gagner. Elle se revoit à Ann Draegar, avec ses amis, riant, ramassant la neige à pleines poignées, elle aussi. 

			Ses amis… Où sont-ils à présent ? Elle continue de suivre ces huma-enfants des yeux. Comme la vie a l’air simple pour eux.

			

			Qu’est-ce qu’elle ne donnerait pas pour être à leur place ! Une existence de liberté… Des parents aimants, des amis, des frères et sœurs, sans doute. 

			Une vie où elle serait libre d’aimer Darcy, oui, et de faire une bataille de boules de neige avec leurs enfants, libre d’aller boire le thé chez son amie Myrena dont les filles et fils seraient évidemment amis avec les siens, une vie où Nedri serait heureuse… 

			Nedri… Les larmes ne font que monter.

			Surmontant ses craintes, Diamantine s’assied à côté de Murphy et dépose son manteau cape violet sur ses épaules pour la réchauffer, la consoler. Soudain, le barrage cède, Murphy oublie sa pudeur, oublie sa méfiance, sa peur, même. Elle se blottit contre elle et explose en sanglots. Diamantine la serre alors très fort.

			– Ça va aller, ma belle, ça va aller. Je te promets.

			Murphy a tellement envie d’y croire. La chaleur de l’huma-louve la réconforte, elle sent la douce fourrure de la main de l’humanimale, que celle-ci a pris soin de déganter, contre son visage. Le bateau file silencieusement sur le fleuve, ses flancs frôlant parfois des fragments de glace qui dérivent à la surface. Les berges enneigées défilent, enveloppées d’un manteau blanc immaculé, les arbres dénudés tendent leurs branches comme des sculptures figées par le froid. De petits monticules de neige s’accumulent au pied des troncs et, par moments, le vent soulève une poudreuse fine qui tourbillonne dans l’air, ajoutant au paysage une touche de beauté presque irréelle.

			Chargé de nuages gris perle, le ciel laisse pourtant filtrer quelques rayons pâles qui, timidement, viennent caresser le visage de Murphy. La lumière apaisante se mêle à la tiédeur réconfortante du souffle de l’huma-louve. Peu à peu, ses paupières se ferment, un calme réparateur la berce, comme à Calendra lorsqu’elle s’endormait dans les bras de Lontra.

			

			Elle revoit Darcy, ses lèvres contre les siennes, ses mains contre son corps, elle entend le rire de Myrena aussi. Nedri apparaît, qui la prend dans ses bras, puis Hunter Trevil surgit et, avec une barre de fer, la frappe violemment.

			Elle sursaute, rouvre les yeux, une douleur fulgurante lui transperce le dos. Combien de temps a-t-elle dormi ? La nuit a recouvert le paysage. 

			Son fichu dos… Elle l’avait presque oublié. Diamantine, inquiète, s’est penchée vers elle.

			– Murphy ? Qu’est-ce qu’il y a ?

			– Rien… Rien du tout, répond-elle en grimaçant. J’ai fait un cauchemar, c’est tout.

			Lui dire la vérité ? C’est exclu. Comment pourrait-elle lui avouer que son dos est recouvert de plumes et que deux protubérances semblent éclore sous sa peau ? 

			– Tu as faim ? demande Diamantine en tapotant son écran. 

			Le tiroir se déverrouille et l’huma-louve saisit un petit sachet qu’elle tend à Murphy. C’est un chococube : une douceur briochée à la crème de noisette et aux éclats de chocolat blanc.

			Murphy n’a rien mangé de consistant depuis un sacré bout de temps. Elle prend le gâteau et le gobe entièrement, comme si quelqu’un pouvait le lui voler.

			

			La bouche pleine, elle répond : 

			– Merchi.

			L’huma-louve laisse échapper un rire. Une voix retentit, sortie d’un haut-parleur. « Arrivée imminente, madame Alistair. » Diamantine se redresse.

			– Nous arrivons. 

			Leur embarcation se glisse avec grâce derrière une procession d’autres subelis. L’illustre cité de Valyrium est en vue. Levant les yeux, Murphy aperçoit une arche immense, majestueusement soutenue par une statue de Leonis, l’huma-lion fondateur – le premier éveillé. Haute de plus de vingt mètres, cette figure imposante, sculptée dans un marbre brillant, semble veiller sur l’entrée de la grande ville, ses yeux d’onyx scrutant l’horizon avec autorité. La présence de Leonis n’est pas qu’un simple ornement ; elle incarne l’esprit de la ville, c’est le symbole d’un héritage puissant et d’un avenir radieux. Alors que leur embarcation passe sous cette stupéfiante œuvre d’art, Valyrium s’offre dans toute sa splendeur aux yeux de Murphy. C’est la capitale de Terra, un rêve vibrant devenu réalité – la cité des lumières, traversée par les eaux scintillantes du fleuve qui, tel un serpent d’argent, sinue rêveusement sous le ciel étoilé.

		

	

	
		
		

		
			
Chapitre 3

			Le petit bateau à hélice de Murphy et Diamantine continue d’avancer, progressant à travers les canaux entrelacés de la ville. En levant la tête, on peut voir les ponts suspendus, sur lesquels circulent, dans les deux sens, une multitude d’aérotures, d’aérobus et d’aérovélos. Ces ponts relient les différents quartiers, des plus aisés, avec leurs larges avenues et leurs hôtels particuliers colorés, aux plus populaires. Au sein de ces derniers, c’est un mélange d’immeubles et de petites maisons, s’entassant en désordre le long des ruelles et des impasses, qui prédomine.

			Ici et là, des écrans holographiques flottent dans l’air, où défilent des annonces colorées pour des spectacles, des expositions artistiques, des événements communautaires, illuminant la nuit d’une palette dynamique, quand ils n’affichent pas des œuvres d’art en mouvement, dans un ballet hypnotique impossible à ignorer. Ils retransmettent également des images de la vie urbaine, capturées par les drones légers qui survolent les rues, transportant des marchandises dans tout Valyrium. 

			La jeune fille continue de regarder autour d’elle : de chaque côté du canal, des bâtiments aux façades altières, mêlant brique ancienne, verre et métal, se dressent. Ils semblent dater d’avant le Grand Zéro. Ils sont souvent recouverts de plantes grimpantes et de lierre qui s’entrelacent sur les murs et s’enroulent autour des balcons
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